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Le premier soir.
Le premier soir. Ende, on In vas me prendre dans tes bras.
Tn re sauras jamais, jamais
II n'y a en sonime (pie le petit bruit eontinn on ma mort se respire

a chacime de ees minutes, il n"\ a (pie la flamme ephemere il n'y a

([tie le prolongemeiil de sa volonte jusqu'a la fin
Tn no sauras jamais
,Fe t'aiine. Ende et le silence oil notre regno va peut-etre s'accom-

plir m'accorde enfin la libertc du cri qu'il a fallu taire si longtemps;
erois-le bien. 111011 ami je n'ai menage ni mon coenr. ni ma sensi-
bilite, mais les cbemins ne nous appartiennent qu'ä la mesure de nos
marches et si mes lacets sont deohires de tonics les pierces reeontrees.
du moins le jour s'est leve sur la roule avec ton merveilleux
visage. ta main dans la mienne. et les liouleversements de la tendresse:
notre faute (jiiotidienne. mon poison, et la part du reve on le vif se rejouit
contre l'indifferent.

Je sais maintenant. Ende.
Oll pent traverser la serre. sans que la serrc vous recherche on

pent s'arreter aux eblouissements dc la flenr. sans que la flour vous
retienne: on pent porter la main a son front, sans que la fievre soit
partagee et quelque fois alors. (|uand 1'amitie se refuse aux comporte-
nients de l'amour. la coiifusion est telle dans Tame (hi chercheur qu'il
so reclame encore ä ses fantomes. pour rapaisement ct pour la soif.

Je sais. maintenant
Tu ne m'aimes pas. Ende et pourtant, nous nous choisissons ä

(fuel sentiment? nous lui donnons line ame particuliere, nous orga-
uisons notre tumulte ce qui n'est plus 1'amitie n'ost pas l'amour,
puisque Eechange n'est pas possible il se confond de Tesprit, sans
les joies de la chair: nous imenlons 1111 melange harmonieux, qui
aboutit ä la certitude tranquille de la matiere. c'est-ä-dire: l'ordre
pour ton coenr le desordre pour le mien la serenite pour toi.
pour moi le meurtre. mi je m'avance resolumcnt parceque

Je sais
Ende. Ende cost siirprenaul
les premieres vapours sont roses: tout de suite-le Printenips. la

quintessence. tu respires d'ahord le commencement, la naissance du
jour puis le bruit de la mcr se nude a des couleurs ctranges
oela est bleu, mais vert aussi. avec un pen d'orange. et quelquefois, du
mauve puis, eomme un appel. cela sifflc. une vraie sirene cela
siffle. Ende, en meine temps que le vent Cela sifflc, et tu ecoutes
ä tons les coquillages du monde. tu entetids les lacs et les ruisseaux, et tu
sais (pie cela finira par le lac. profond. si noir ([ui propose le repos.
les nenuphars

et le silence
le silence. Ende
Non noil! pas encore, pas tout ä fait pas avant ton pas,

dans 1 escalier. pas avant la clef, dans la sorrure. pas avant ton
regard, sur 111a misere

nas avant toil cri. ä toi
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Qu'as tu fait?
Jo sais ((\io tu m'aimuras. mio fois. Emlc uno soulo fois. ton

desospoir sera reel jo vais to mamjiior, terriblement
Pourqiioi n'avons nous |>as \ingt ans... ensemble? Lo premier

soir. Eurlo oil tu me premls dans tos bras, ot j'entends ta peine
tu pleures des Iarines pour rnoi

Jo n'ai rion fail qu'aimer aimer, jusqu'a vouloir on inourir
Tu t'approches do inoi. tu serres la main
Tu gardos la main tu caresses los tempos, tu ferinos los paupieres
Tos lövres rojoienout los mionnes. brutales
Voilä NOTRE RAISER il viont do toi
Je lc roi;ois ä force d'amour. F.ude
N'otiblie pas ä force d'amour.
ot an del;! do la MORT.

Tony Clair.

EPIGRAMME ANTIQUE
Tu detiens, man Ami, tons les fils de ma vie.
De Toi depend mon souffle el mon reste de vie.
Par le si vif eclat de ton regard frappe
Myscos, bei enfant, tes yeux, Taveugle les verrail!
Si ton regard est noir. c'est Vhiver dans mon coenr,
Mais si tu me sonris. le printemps et les fleurs!

Meleagre (Heme Sidcle av. J. C.)
Traduction ,|. M.

EPIGRAMME MODERNE

L'etreinle (TEurnolpos, je pense,
Est (Tun lac vaguement perdu
oh mille lunes se balancent.
lorsque le jour frelement nil.
ouvrant ses bras lents aux buees
(pie la terre et les brises fondent.
franche decoupure de soie.
creusc. vibrant sur les nuees.
Tare int perieux de sa joie.
tinsi les limes (In matin,
naissant des essences nocturnes,
rout caresser de leurs (lessins
les aureoles laciturtles
des frileux oceans du monde

J. M. 1946.
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